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mords, ti vas périr de ia, main, et ta,
voix ne trôublèra plus' la joie frénétique
de mes œuv res.

Et l'autiëe grinqait des dents
lieure est venue, ô Crimé, qui

m'as donné l'être pour ma'breuver de
souffrances !l'heure est venue où je vais
enfin être vengé de tous mes maux. Tu
vas mourir, étranglé parl Remords;je
Vais contempler le dernier soubresaut de
ton agonie ; je te verrai étendu sur le
sol et te débattant dans les convulsions
du désespoir I Et je gouterai les plaisirs
de la vengeance, et avec toi périront mes
tQurments........ Meurs "

Meurs !." hurla le Crime de son
côté, et les deux fantômes se précipitè-
rent l'un vers l'autre avec ,uue rage de
damnés

Il y. en des rugissements de fureur,
dans les ténèbres, des blasphèmes et des
grincements de dents. La lutte ne fut.
pas longue. Enlacés comme, des ser-

pents, les lugubres lutteurà se roulaient
sur le sol et se tordaient dans une mu-
tuelle étreinte. Leurs os craquaient de
fauves lueurs sortaient de leurs ,prunel-
les enflammées, leurs, mains crispées
cherchaient la gorge de l'adversaire.

Soudain deux Cris s'échappèrent du
sombre groupe un cri désespéré qui
s'éteignit dans des flots de sang noir
et un cri sauvage de tfriomphe.. La cla-
meur terrifiante du .Crime étranglé ; et
et la voix joyeuse du Remords qui
tuait.

Et quand tout fut fini, quand le der-
nier soupir se fut 'échappé des lèvres da
cadavre, quand le, dernie tressaille-
ment eut agitéles membres de 1assassi-
né, le Remords se 1e ,a debout sur: le
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corps de son ennemi, prêt à entonner
son chant de victoire.

Mais tout à coup, ses traits s'assom-
,brirent de nouveau, une stupeur indi-
cible se peignit sur sa figure,ses mem-
bres se crispèrent, son Sil devint ha-
gard, et, se tordant les bras, il laissa
échapper un rale de malédiction réper-
cuté par tous les échos de la nuit.

-- " age ! Rage ! Sa mort ne me
laisse pas' tranquille 1 Le serpent me
ronge encore les entrailles ! je suis mau
diti ..... "

Et farouche, éperdu, ne sachant ce
qu'il faisait, il partit d'une course éche-
velée, furibonde et sans but. Il allait,
bondissant comme une bête fauve, râ-
lant comme un possédé ; sa poitrine n'é-
tait plus qu'un brasier ardent, son man-
teau noir lui semblait un vêtement de

feu.
Le Rehiords avait travers& les forêts,

passé les fleuvès, franchi les précipices,
éscaladé les montagnes, et toujours• le
corps. ensanglanté, de sa victime le sui-
vait, giimagant dans sa laideur, et cher-
chant à le saisir de ses mains de fer.

Le remords avait peur ; ses dents
claqaient dans sa bouche ; il tremblait.
Mais n'importe il fallait bien cdurir
le cadavre a·rivait... En avant ! En
avant! le cadavre le poursuit !...En
avant.; .Et il courrait, tombait, se rele-
vait, courait encore, criait, Tugissait. En
avant l...

Enfin, épuisé de fatique, le Remords
s'arrêta etjeta'un regard effaré devant
lui... Le cau cheman se réalisait... Là, à
ses pieds, il y avait li c-,davreî un cada-
vre laid et difforme avec un manteau,
un. cadavae baigné da-s le sang et la


